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Introduction


Il était, je pense, fort utile de résumer l’essentiel d’une recherche très particulière, qui est d’abord passée par celles d’enquêtes menées sur des manifestations du surréel paraphysique, conduites par une commission privée, dont la fondation remonte à 1951. Celle-ci orientée, au départ, exclusivement sur l’interrogation posée par les apparitions « d’objets Volants célestes » dans le monde entier. C’est alors en découvrant que ces phénomènes entraient dans le contexte occulte d’une vaste manipulation des esprits, depuis une intelligence « X » que nous verrons que la vérité se fit jour d’une manière progressive. Ce n’est qu’après avoir navigué dans le monde du paranormal, que j’ai pu réaliser que cette « matière » n’était pas scientifiquement analysable, mais pouvait être comprise par l’éclairage de l’esprit, sur une réalité que nos concepts de pensée refusent d’admettre parce que nous n’y sommes pas ouverts spirituellement.


C’est donc en passant des ténèbres à la lumière, de la vérité chrétienne, que j’ai pu poursuivre cette quête de la vérité à l’encontre d’un certain nombre d’oppositions qui n’admettent pas que ce « dessous des cartes » se fasse connaître. Bien que, de toutes les façons elle reste hermétique, pour qui n’est pas ouvert à l’inspiration de l’Esprit de Vérité. C’est d’ailleurs par la Bible, qui est la Parole de Dieu, que ce « dessous des cartes », de ceux qui détiennent le monde en leur pouvoir, a pu être mis à jour. Nous faisant comprendre que l’Ecriture, révélée par la lumière de l’Esprit Saint, de la Genèse à l’Apocalypse, expose le plan rédempteur divin pour l’humanité.


Inéluctablement, c’est par l’Esprit de Vérité que Dieu a inspiré les prophètes bibliques pour qu’ils écrivent des Vérités profondes, lesquelles transcendent l’intelligence humaine. Ce même Esprit de Vérité qui transforme surnaturellement l’être humain qui s’engage, corps et âme, à œuvrer pour suivre cette voie unique de la Révélation divine contenue dans la parole biblique. C’est ainsi que par cette « procédure spirituelle », de par la grâce de Dieu, que j’ai pu me sortir de « l’obscurité », menant tout droit à l’emprise des puissances occultes, tout en mettant celle-ci sous la lumière de la Vérité, qui rend libre intérieurement.


Que soient remerciés tous mes bons et anciens collaborateurs qui ont contribué à ce travail de désoccultation, la plupart ayant déjà été appelés à vivre la vraie Vie, selon leurs mérites.


Je dois la réalisation technique de cette brochure à mon fidèle et ancien ami Genevois, Georges Emmenegger, qu’il en soit remercié, sans oublier Michèle qui me soutient depuis toutes ces années.





EN QUETE DE VERITE


Jean Michel Lesage


______________________________________


L’observation du monde sous le regard de la foi, est la clé de la compréhension ; à savoir d’où il vient, et où il va à travers le cours de l’actualité. Ce regard chrétien permet alors de mesurer la corruption de notre temps, et de voir, en chacun des événements, la véritable portée du « mystère d’iniquité ».


Le « mystère d’iniquité », écrit l’apôtre Saint Paul, « se forme dès à présent, attendant, pour paraître au grand jour, que ce qui l’arrête maintenant ait disparu » (2 Thes. II, 7). Quand la foi aura presque disparu partout, l’apostasie générale sera arrivée, alors se manifestera l’Antéchrist.




Pourquoi faire appel à cette quête de Vérité ?


C’est comme un cri du cœur pour percer le mur d’une conspiration du silence !


____________________________________________


Cette quête intérieure telle que je l’ai recherchée, à travers des « fausses lumières », m’aura réclamé d’y consacrer la plus grande partie de ma vie, ne sachant pas même que j’allais devoir me confronter à une adversité redoutable animée par une mystique du mensonge. C’est ce qui allait me conduire dans le cours d’un labyrinthe duquel je ne pourrai trouver la sortie que par la grâce de Dieu, respectant néanmoins mon libre arbitre opérer mon appel en quête de vérité.


C’est donc une expérience vécue qui m’a fait connaître, et comprendre, qu’en dehors de ce monde, tel qu’il se présente selon un système établi pour la nécessité, cachait une autre réalité ; celle que nous devrions connaître sans l’emprise dualiste, du bien et du mal, qui ordonne ce système, tenu sous l’orientation d’une élite oligarchique financière khazars qui en tire tous les biens, fonctionnant sous la gouverne du nombre 666 de l’Apocalypse, sans lequel on ne peut acheter ni vendre.


On découvre alors que l’humanité est en butte envers une confrontation spirituelle qui fait les crises, guerres et révolutions, résultant du drame initial qui eut lieu dans le Ciel avant l’apparition de l’homme sur terre, et qui se poursuit sur la terre, comme l’Apocalypse de Jean nous l’assure dans son expression symbolique. C’est ce que nous avaient déjà révélé les grands Prophètes de l’Ancienne Alliance de la lignée sémitique, élus de Dieu. Cette Alliance verra son accomplissement avec la Nouvelle, s’adressant au plus grand nombre, parmi ceux qui reconnaîtront, et accepteront le vrai Sauveur de l’humanité, Yeshua – qui signifie Jésus en hébreux – en son corps mystique, dont il est la tête.


Voilà l’essentiel du message que je désirais transmettre, après être passé des ténèbres à la lumière, depuis une persistante enquête menée sur les « signes célestes » apparus sous la désignation d’« Objets Volants Non Identifiés » ayant donné naissance à la mythologie « extraterrestre » ; un leurre flagrant de la manipulation des esprits, non éclairés en esprit de Vérité. La convergence des faits, telle que rapportée, laisse apparaitre l’existence d’un plan occulte satanique s’appliquant en contrefaçon, et en inversion du plan Salvateur divin.


Jean-Michel Lesage (mars 2022)




Préambule


Au tout début de mon adolescence je me posais souvent cette question, en regardant le ciel nocturne, qui suis-je face à cette immensité du champ des étoiles, comment cela a-t-il pu se faire ?


C’est alors que beaucoup plus tard, après même m’être intéressé aux signes du ciel qui me faisaient reposer cette même question, je sentis comme une première réponse par la connaissance de l’astronomie. Très désireux d’en savoir plus et de participer à ce qu’il me semblait être une fenêtre ouverte sur l’inconnu j’entrepris de me fabriquer un télescope de type Texereau pour amateur (Ed. 1952). Malheureusement, je n’ai jamais pu terminer sa fabrication, ne disposant pas de suffisamment de temps et d’argent. Nous étions au début des années 50 d’après-guerre. Mon instigation en resta là et sur une réponse insatisfaisante.


Il me manquait la dimension essentielle qui s’est présentée plus tard. Elle s’affichait dans l’écriture biblique m’informant qu’il y avait bien eu un commencement à ce grandiose spectacle céleste qui se présentait devant mes yeux, la tête dans le ciel.


Et un jour, sans spécifiquement y réfléchir, je me mis à dire « je voudrais un signe ». C’est alors qu’aussitôt dit je vis une « étoile » qui se déplaçait lentement dans le ciel. Était-ce qu’inconsciemment je provoquais le signe céleste que j’attendais pour m’encourager à poursuivre ma quête d’en savoir plus depuis la position que j’occupais sur cette planète faisant ma raison d’exister. Une première réponse donc ? Nous étions toujours au début des années 50.


C’est donc par l’étude de l’écriture biblique que j’appris que l’univers eut un commencement. Ainsi surgit en moi un autre état d’âme s’ouvrant difficilement de celui que nous conduit l’esprit du monde. Cette ouverture d’esprit s’installa au plus profond de mon âme et y restera à jamais. En effet, il fut essentiel, à savoir qu’il fait de l’homme naturel dominé par les sens en sa nature psychique, incapable de discerner les choses de Dieu, un homme spirituel pneumatique (de l’esprit) qui reçoit par inspiration et par la grâce divine la révélation de la Réalité se situant entre deux mondes, visible et invisible, avec la capacité de travailler en des mots qu’enseigne l’Esprit de Vérité. Dieu met alors son esprit en l’homme pour l’instruire.


C’est ainsi que, par cette régénération spirituelle, après avoir passé les épreuves, comme des barrières à devoir surmonter, que la lumière spirituelle commença à chasser les ténèbres de mon esprit, me permettant d’appréhender le monde dans lequel je me trouvais, et pour répondre aux questions de mon enfance. La vraie lumière de la foi tient en cela.


Alors cet univers qui apparaît infini a-t-il eu un commencement et quand l’aurait-il reçu ? La théorie du Big Bang peut-elle être considérée comme la réponse attendue ? Rien n’est moins certain. Cependant la Genèse biblique inspirée des Prophètes de l’Ancien Testament, prétendument écrite par Moïse – pour le Décalogue – transmise par voie orale, ensuite par l’écriture nous dit : « Au commencement était le Verbe ». Il n’est pas lui-même tiré du néant. Il est sans commencement parce qu’il était au commencement. Il était donc éternel, sans commencement ni fin. Les Prophètes de l’A.T. ont été incontestablement inspirés par l’esprit de Celui qui est. L’Eternel pour employer un mot plus approprié au message :





	

	« J’ai mis ma parole dans ta bouche » (Jérémie 1,9)





	

	« C’est poussé par l’Esprit que les hommes ont parlé – ou écrit de la part de Dieu » (2 P. 1,21)





	Et encore :

	« La connaissance des choses de Dieu et la réception des choses de l’esprit de Dieu rendues possible par l’Esprit de Dieu » (1 Cor 2-9 :16)





	

	« L’Esprit de Vérité que Dieu donne à quiconque croit en Jésus et le reçoit par la foi » (Jean 7,39)







Le Verbe de Dieu était donc au commencement de ce qui fut l’univers, le ciel et la terre, quant à lui, donc, sans commencement ni fin. Cette vérité dépasse notre entendement humain. C’est pour cela qu’on ne peut le concevoir que par la foi. Sous cet éclairage l’univers s’entend la création du ciel et de la terre, régissant nécessairement à des lois universelles, comme celle de la gravitation, pour qu’il puisse maintenir son existence.


Expliquons-nous d’une manière plus intellectuelle, bien que la pensée soit contenue dans la conscience spirituelle pour en faire une composante. A propos de l’inspiration de l’Esprit, l’inspiration est un souffle se traduisant par un fait d’ordre psychologique. L’Esprit divin – pneuma du latin au grec – 3ème personne provenant de l’unité – Dieu est un - et par ailleurs inhérent à la parole de Dieu, acte pur créateur avant la création qui n’est pas surgie du hasard et de la nécessité. Le Verbe était puisque sans commencement.


Lors de la Nouvelle Alliance, après celle d’Abraham au départ du monothéisme et de Moïse, le Messie annoncé par la lignée de la famille de David de la tribu de Judas par Marie – nom de la sœur de Moïse – en Syriaque Marie signifie Dame, et d’origine d’Egypte Mariam, en araméen « aimée de Yahvé » (en hébreu se présente aussi sous la forme du tétragramme YHWH). Comme on peut le constater le plan divin après le renouvellement de l’humanité adamique - tirée de la terre – était conçu depuis l’intervention divine à Isaac et à Jacob, renouvelée à Moïse aux « enfants d’Israël » se présentant pour la première fois par « Je Suis Celui qui est ».


Avec la Nouvelle Alliance, le Messie annoncé se fait connaître par l’Ange Gabriel à Marie par le nom de Jésus, signifiant Sauveur, mais aussi « Je suis », le fils de Dieu annoncé des Prophètes. Comme l’Angélus nous le dit : « Le Verbe s’est fait chair et Il a habité parmi nous ». Effectivement, ce simple survol sur la Genèse du judéochristianisme nous dit que le Messie annoncé aux fils d’Israël devant être l’incarnation de Dieu, unissant en Sa personne le divin et l’humain, cependant non reconnu par les siens – Pharisiens et Sadducéens – les fils ou race d’Israël ont été privilégiés à recevoir la révélation directe de Yahvé, Dieu de Moïse.


Ceci dit, l’homme ordinaire dans son état d’être est un homme purement psychique, charnel. Il s’aime pour lui-même, introspectif, d’une certaine manière, parallèlement aux êtres spirituels déchus de leur surnature originelle, se suffisant à euxmêmes, en « descendant » dans l’ordre naturel de la création, tout en conservant leurs attributs supérieurs à l’être humain. En leur nature spirituelle ils ne sont pas soumis aux lois temporelles et de l’espace comme la gravitation terrestre. Quand ici à considérer le « Royaume des cieux » dont l’existence a été révélée par Jésus-Christ, il est totalement étranger à l’univers dans lequel nous existons, avec les corps célestes, planètes et galaxies dont les astrophysiciens nous disent exister depuis 14 milliards et 700 millions d’années jaillis de l’hypothétique Big Bang. A partir de là c’est tout un « hasard cosmique » qui a fait apparaître la vie sur notre planète. Il y a seulement 13 millions d’années que notre espace stellaire est essentiellement composé d’hydrogène atteignant dix millions de degrés (fusion nucléaire). L’hélium transforme la matière en énergie pure pour donner une étoile. Notre soleil donne ainsi l’énergie nécessaire à la vie naturelle, du vivant en particulier…. Encore un « hasard des choses » qui a permis que notre planète devienne un astre vivant, avec nous. C’est donc toute une succession de hasards miraculeux qui aura permis à notre univers d’exister.


Toute cette « construction céleste » est assurément étrangère au « Royaume des cieux » qui est celui de Dieu, sans commencement ni fin, éternel. Il ne peut donc être d’ordre matériel, naturel, mais surnaturel, d’un ordre supérieur divin. Il nous faut admettre l’existence d’un univers d’un ordre supérieur au nôtre, dont nous ne pouvons soupçonner la réalité que par la foi en la Parole du Christ nous ayant révélé lui appartenir, en dehors du fait des « apparitions religieuses » reconnues par l’Eglise. Et du fait capital que Jésus-Christ est mort et ressuscité au 3ème jour et qu’il est resté 40 jours avec ses disciples avant son ascension dans une « nuée ». Et qu’il reviendrait de la même façon – sur les nuées ? – nous assurent deux êtres célestes (anges) lors de son « second avènement », sousentendu, de manière manifeste, à la fin des temps, lorsque son Eglise aura accompli son œuvre missionnaire.


Qu’en est-il aujourd’hui ? A l’exemple de son fondateur, cette Eglise vit sa passion avant d’être « mise au tombeau », laissant néanmoins l’Espérance au petit reste de fidèles de la Foi en Christ, qu’Elle ressuscitera au 3ème jour millénaire, sous un « nouveau ciel, une nouvelle terre » (Parole d’Evangile).


Voilà qui nous laisse entendre, un grand retournement, voire renversement engageant la création entière, voire spatio-temporelle, puisque « nouvelle terre, nouveau ciel » : fin des temps d’un monde ! Si cela se vérifiait les signes devraient se présenter en avertissement de ce bouleversement capital qui toucherait alors le système solaire entier. Mais… comme au temps de Noé, malgré cela, les gens continuaient à vivre dans l’indifférence, néanmoins de grandes tribulations.


Tout en restant sur le plan métaphysique, outre le fait religieux qui s’y présente, ne pouvons-nous pas concevoir l’existence en notre monde de plusieurs dimensions de réalité dont notre propre intelligence ne soupçonne pas même la présence, entre la réalité du visible et de l’invisible. A un Tout-univers beaucoup plus complexe que nous ne pouvons l’imaginer par nos perceptions sensorielles sans doute limitées à l’essentiel de notre vie. Certains scientifiques de la mécanique quantique commencent à le soupçonner.


En s’incarnant dans notre condition humaine, le Fils de l’homme en tant qu’homme parfait et Fils de Dieu, ne nous y fait-il pas allusion, lorsqu’il révèle au cours de son ministère terrestre : « Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père ». Ce qui implique une conception spirituelle de la Réalité de toute la création, une conception qui ne serait à peine perceptible que par la foi de la vie intérieure. Cependant, ces « différents niveaux d’existence » sont-ils accessibles à l’être humain ou sont-ils intentionnellement limités, en d’autres termes, interdits d’en franchir les barrières, interdits par son créateur ?


Comme je l’expliquerai dans les pages qui vont suivre, à la suite de mes longues années de recherches et d’enquêtes sur les phénomènes paranormaux, j’en suis venu à admettre que nous sommes confrontés à des forces complexes qui ont depuis toujours fait partie intégrante de notre environnement. Ces forces existent et agissent au-delà de nos limites du continuum spatio-temporel, avec la possibilité d’en franchir les frontières pour entrer dans notre réalité. Cet « extra-monde » si je puis dire, n’est pas spécifiquement matériel mais un « état énergétique », encore ne faudrait-il pas traduire « énergie » dans le concept physique mais « spirituel ». Ce qui pourrait encore s’étendre par des « transmutations d’énergie » sur le contrôle d’une intelligence extra dimensionnelle inconnue.


Cette intelligence X serait encore capable de contrôler, sinon d’influencer d’importants événements en manipulant les esprits par l’illumination mystique, comme c’est le cas de certains mouvements, sectaires.


Quoiqu’il en soit, il existe assurément des interférences de mondes qui s’ignorent parce qu’ils ne sont pas sur le même plan d’existence, ou système d’énergie. Pour toute manifestation de forces résultant d’une forme d’énergie, il convient de différencier les énergies physiques de celles psychiques et spirituelles et de comprendre qu’en dehors de notre univers physique, matériel, il puisse en exister un autre totalement différent, surnaturel. Néanmoins cet univers n’interviendrait pas directement pour autant dans le cours de notre évolution naturelle.


Face à cette évidence, il nous faut nécessairement concevoir la réalité d’un monde obéissant à d’autres lois, d’une autre énergie que celle que nous connaissons, l’énergie matière selon la célèbre formule E=MC2 d’Einstein. Et là se dresse une frontière qui sépare le monde matériel du monde surnaturel, réclamant de faire appel a une autre connaissance que celle résultant du raisonnement scientifique.


Parvenus à ce niveau de réflexion, et pour poursuivre notre investigation il nous faut dépasser notre limitation sur le point de vue de notre vision rationaliste, voire cartésienne, autrement dit matérialiste. Et ceci, en portant cette réflexion sur nous-mêmes, à savoir que nous sommes le composé d’un corps et d’un esprit – ou âme - qui nous donne la vie et par elle le mouvement dans les actes. Cela est si vrai qu’à la mort le corps devient inerte ; c’est la séparation de l’âme du corps. Le corps biologique humain est comparable à celui des animaux – de la race Adam (de Adamah) terre, il retourne à la terre. Pourtant la Genèse nous dit : « l’homme a été fait à l’image de Dieu » (Gen 1-26). Il y a donc une fonction spirituelle, l’âme qui est son principe de Vie quant à elle, donc immortelle.


Le fait est-il que l’esprit est le principe de vie, c’est-à-dire la cause ou l’origine de la vie spirituelle. On dira que les animaux possèdent, eux aussi, un principe de vie mais il est seulement inhérent à un psychisme animal, domaine exclusif des sens, que l’homme possède aussi. Néanmoins, il possède en plus cette composante spirituelle, que les animaux n’ont pas, qui lui donne l’intelligence, la volonté et la mémoire ; vertus spécifiques à l’existence de l’homme. Nous verrons par la suite que le psychisme est vulnérable et que, de ce fait, il représente une « ouverture » fragile à des états induits à des infiltrations de maladies psychomentales pouvant être sujet à des actions de psychotropes (drogues) et pas seulement, comme nous le verrons en abordant le ténébreux chapitre sur l’occulte.


En ce temps là…


- « Il y aura des pertes, des famines, des tremblements de terre, en divers endroits


- Le progrès croissant de l’iniquité, la charité se refroidira


- Une grande détresse


(Mathieu 24.7)


Le temps de la « moisson », du choix déterminant. « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi ».





	Il y aura :

	1.- Ceux marqués par 666 (nombre d’homme) …





	

	2.- Ceux inscrits dans le livre de Vie de l’Agneau







« Tous ceux dont le nom n’est pas écrit depuis la fondation du monde dans le livre de Vie » (Apo 13 v.8) …


Ce qui laisse entendre la « survivance » à travers les générations – certaines lignées – de chromosomes ou gènes – d’une certaine catégorie d’êtres spirituels ordonnés à l’Agneau.


Déjà dans « l’Ancienne Alliance » auprès du peuple hébreu :


Les rapports que YHWH entretient avec le peuple hébreu se justifie à notre raison par l’amour du Créateur pour ses créatures et par le plan de régénération de l’humanité d’après lequel Dieu préparait au sein d’Israël la Rédemption du genre humain.


Le plan de salut de l’humanité était donc déjà prévu par le Créateur de toutes choses depuis la chute originelle de la première humanité (Adamique).


Donc vu de l’Eternel le plan de Salut divin a déjà compris les âmes depuis la venue du Verbe qui s’est fait chair, la mort et la résurrection du Christ – le plan de Salut – Rédemption – s’est étendue à toutes les âmes inscrites dans le Livre de Vie ainsi jusqu’aux derniers jours par la grâce de l’Esprit Saint. Par la promesse du Christ :


« Je serai avec vous jusqu’à la fin des siècles ».


En cela réside toute la joie, l’Espérance du chrétien dans l’attente de sa libération du système mondial anti-christique établi sous l’inspiration du « Prince de ce monde ».


Ce Christ n’étant pas de ce monde.


Et la Vierge Marie à Bernadette Soubirous :


« Je ne vous promets pas d’être heureuse dans ce monde, mais dans l’Autre. » !!!


Réflexions majeures pour les temps difficiles


que nous vivons


imposant un engagement spirituel déterminant…


concernant les « chrétiens de la dernière heure » :


(JML – 08-2021)


- Tenir en éveil les âmes encore capables de se garantir contre l’assaut final engagé par les puissances démoniaques, ceux qui veulent se sauver pour la Vie éternelle par la repentance en changeant de vie.


- La justice divine sera infaillible envers les « tièdes » ; l’ennemi infiltré partout à tous les étages de notre société.


- Il importe donc de connaître la Vérité quand elle peut être reçue. Pour cela être informé, il faut connaître les « positions stratégiques » de l’ennemi avant l’attaque décisive.


- Le plan satanique parodie exactement le plan de salut divin dans l’inversion (pertes des âmes).


- L’ennemi est là où Dieu agit. Et l’âme qui veut aller à Dieu est soumise à de dures épreuves – le combat est extérieur et intérieur, il a lieu sur l’individu et le collectif.


- Sans discernement on est quasi sûr d’être piégé en pensant être sur le bon chemin.


- Pas de discernement sans la grâce sanctifiante, don de Dieu. D’abord la réconciliation pour obtenir le pardon de nos fautes.


Sur le plan collectif, à savoir :


Si Satan agit plus que jamais pour instaurer au plus vite son totalitarisme, esclavage des âmes et des nations, qui n’existe plus que dans la mondialisation, il avance aussi le plan divin de la fin des temps.

OEBPS/Images/cover.jpg
EN QUETE
DE VERITE






